DÉLIBJÉIRATION 

DE  MESSIEURS  LES  OFFICIERS 
D  U 

SÉNÉCHAL  ET  PRÉSIDIAL 

'   d' A  G  E  N  , 

Concernant  le  Projet  de  réta- 
hlijfemem  des  Etats  de  la  Province 
de  Guienne. 


Du  51  Décembre  17880 


A     A  G  E  N  , 

Chez  la  Ve.  N  o  u  b  e  l  ,  Imprimeur  de 
la  Ville  5  rue  Garonne. 


DÉLIBÉRATION 

De  mm.  les  Officiers  du  Sénéchal  & 
Préfidial  d'^gen. 

J^Ans  la  Chambre  du  Confeil  du 
Sénéchal  &  Préfidial  a  /igenois  ,  y 
étant  MM.  de  Laffite  ,  Lieutenant- 
Général  ;  de  Saint-Plielip,  Lieutenant- 
Général-Criminel  ;  d'Ucliard ,  Lieute- 
nant-Particulier ;  de  Lacuée,  Lieute- 
nant-Affeffeur  ;  de  Grouffou,  Daubas, 
Coftas  ,  Barret-de-Roux,  Lerou  ,  Ber- 
gougnié,  Confeillers  ;  &Labaiffiere, 
Avocat  du  Roi  :  M.  le  Lieutenant- 
Général  a  mis  fur  le  Bureau  une  Lettre 
qui  lui  a  été  adrefTée  par  M.  de  Riffan, 
avec  un  Imprimé  intitulé  :  Vœu  des 
trois  Ordres  ;  &  un  autre  Imprimé 
intitulé  :  Obfervations  à  l'appui  du 
Projet propoje.  Et,  après  que  le£ture  a 
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été  faite  ^  tant  de  IMte  Lettre ,  que 
des  deux  Imprimés,  un  des  Meflieurs  a 
dit  5  que  TAffemblée  à  laquelle  la  Com- 
pagnie eft  invitée,  ne  peut  être  re- 
gardée comme  légale  ,  n'ayant  pas  été 
convoquée  fuivant  les  Loix  du  Royau- 
me, &  les  Ufages  particuliers  de  cette 
Ville.   Qu'on  ne  peut  donc  regarder 
comme  légal,  rien  de  ce  qui  y  fera  ar- 
rêté. En  coniéquence  ,  il  a  obfervé, 
qu'il  feroit  peut-être  plus  à  propos  que 
les  Officiers  du  préfent  Siège  fe  difpen- 
falfcnt  d'y  envoyer  des  Députés  ;  niais, 
comme  les  projets  qui  feront  formés 
dans  cette  Alfemblée  ,  pourroient  être 
adoptés  par  les  MiniftresdeSaMajefté, 
il  croit  que  la  Compagnie  doit ,  pour 
cette  fois  feulement ,  &  fans  tirer  à 
conféquence  ,  envoyer  des  Députés  à 
ladite  AlTemblée. 

SUR  QUOI,  eue  délibération  ,  il  a 
été  arrêté,  qu'attendu  l'importance  de 
la  matière  ,  le  préfent  Siège  s'écartera , 
pour  cette  fois  feulement ,  des  Ufages 
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pratiqués  en  pareil  cas  ;  &  fans  en- 
tendre qualifier  d'Affemblée  de  trois 
Ordres  ,  rAffemblée  dont  eft  queftion  , 
mais  la  regarder  comme  un  concours 
de  Citoyens  qui  ,  animés  par  le  défit 
du  bien  public  ,  cherchent  à  difpofer 
les  chofes  pour  une  Affeniblée  légale. 
Elle  a  donc  nommé  pour  Commiffaires 
&  Députés  ,  MM.  de  Saint-Phelip  &C 
de  Coftas,  pour  faire  part  à  ladite  Af- 
femblée  ,  des  motifs  qui  ont  engagé  le 
préfent  Siège  à  députer  ,  &  lui  com- 
muniquer fon  vœu  &  les  raifons  fur 
lefquelles  il  eft  appuyé* 

Les  Officiers  fufdits  rendent  juftice 
aux  vues  patriotiques  qui  animent,  tant 
Meffieurs  de  la  Noblefle  qui  ont  con- 
voqué ladite  Aflemblée,  que  Meffieurs 
les  Déqutés  des  autres  Corps  qui  y  font 
appellés  ;  mais  ils  penfent  que  la  No- 
bleife  de  cette  Sénéchauffée  s'eft  laiffée 
furprendre  par  un  zèle  trop  ardent. 
L'empreflèment  avec  lequel  les  Gentils- 
hommes de  Bordeaux  follicitent  Tad- 
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héfion  des  Gentilshommes  des  autres 
Sénéchauffées  de  la  Province  ,  doit 
engager  ces  derniers  à  fe  tenir  en  garde 
contre  cet  empreffement ,  fur-tout  li 
Ton  confidère  que  le  Clergé  &  le  Tiers- 
Etat  de  Bordeaux^ne  fe  font  pas  réunis 
pour  former  cette  demande  ;  que  le 
Tiers-Etat  a  même  envoyé,  en  fon  par- 
ticulier, des  Députés  à  la  Cour.  Quoi- 
qu'on ne  connoilTe  pas  le  motif  de  cette  . 
démarche  ,  on  doit  néanmoins  en  con-. 
dure  que  Futilité  qui  réfuke  du  projet 
de  la  Noblefîé  eft  ,  tout  au  moins, 
douteufe,  même  pour  les  habitans  de  la 
Ville  de  Bordeaux  ;  &,à  plus  forte 
raifon ,  doit-on  regarder  le  projet  de  la 
NoblelTe  ,  comme  contraire  aux  in- 
térêts des  habitans  des  autres  Séné- 
chauffées ,  &  fur-tout  pour  celles  où 
la  Taille  réelle  eft  établie. 
.  En  effet  ,   les  Gentilshommes  de 
Bordeaux  ,  &  la  plupart  des  Habitans 
de  cette  grande  Ville ,  ne  payent  que 
peu  ,  &  peut-être  pomt  d'impôts  ;  les 
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malheureux  hfoitans  de  la  campagne 
en  fupportent  prefque  tout  le  fardeau  : 
s'il  eft  queftion  de  l'augmenter  dans 
le  moment  p'réfent  ,  ceux  qui,  jufqu'à 
ce  moment,  en  ont  été  ,  en  quelque 
façon ,  difpenfés,  chercheront  à  fe  main- 
tenir dans  ce  qu'ils  appellent  leurs 
privilèges  ,  ôt  en  feront  retomber  le 
poids  fur  ceux  qui  auront  eu  la  foibleîFe 
de  s'affocier  avec  eux.  La  SénéchaulTée 
de  Bordeaux,  habicée  par  des  perfonnes 
en  crédit,  qui  occupent  les  premières 
places,  foit  à  la  Cour,  foit  dans  la  ville 
même  de  Bordeaux  ,  étoufferont  ^aifé- 
ment  la  voix  impuiffante  des  Députés 
des  autres  SénéchauiTées.  On  a  répondu 
à  cette  objedion  ,  que  les  Députés  de 
toutes  les  autres  pourroient  alors  fe 
réunir,  pour  s'oppofer  aux  prétentions 
de  celle  de  Bordeaux.   Cette  réponfe 
pourroit  être  de  quelque  confidération, 
fi  l'on  étoit  alTuré  que  les  Députés  de 
toutes  les  autres  Sénéchaulfées  feront 
des  gens  éclairés ,  fermes  &  inébran- 
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labiés  ;  qu'ils  n'outre  a^pafferont  pas 
même  les  pouvoirs  qui  leur  auront  été 
donnés  :  mais  on  trouve  bien  peu  de 
perfonnes  inacceffibles  aux  vues  d'in- 
térêt perfonnel  ^  &  à  la  crainte  de  dé- 
plaire à  ceux  de  qui ,  fouvent,  dépend 
partie  de  la  fortune;  &  les  Députés  , 
euffent-ilsjtouSjles  qualités  qu'ondevroit . 
exiger  d'eux ,  il  faudroit  néceflairement 
que  ceux  de  trois  ou  quatre  Sénéchauf- 
fées  fe  réuniffent,  pour  contrebalancer 
ceux  de  Bordeaux,  puifque  ces  derniers 
feront ,  félon  les  apparences,  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  que  ceux  des 
autres  SénéchaufTées  ;  &  cette  réunion 
eft  bien  difficile  :  fût-elle  praticable,  il 
eft  dangereux  que ,  lorfqu'on  ne  pourra 
pas  réuilir  par  la  voie  de  la  perfuafion , 
on  emploîra  celle  de  Tautorité.  Nous 
n'en  voyons  que  trop  d'exemples  ,  def- 
quels  même  nous  avons  déjà  été  la  vic- 
time. Le  Roi  ,  fous  le  miniftère  de 
M.  Turgot  ,  ordonna  la  lib^e  exporta- 
tion des  vins  dans  tout  le  Royaume  : 
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la  ville  d'Agen  perdit  fes  privilèges; 
elle  efpéroït'en.  être  dédommagée  par 
la  liberté  de  faire  entrer  &  débiter  fes 
vins  à  Bordeaux  ;  vaines  efpérances. 
Cette  Ville  ,  qui  abforbc  tout,  a  fur- 
monté  tous  les  obftacles  ;  elle  a  fu  fe 
maintenir  malgré  la  loi ,  &  faire  revivre 
fes  privilèges,  îlen  fera  de  même,  toutes 
les  fois  que  cette  SénéchaufTée' aura  des 
intérêts  oppofés  aux  nôtres.  Ses  Habi- 
tans,  exemipïs  de  la  Taille  perfonnelle  ^ 
ont  des  biens  dans  le  pays  de  Taille 
réelle  ;  ils  ont  donc  intérêt  à  établir 
par-tout  la  Taille  perfonnelle  :  ils  Font 
déjà  tenté  en  1601  ;  fi  la  Juftice  a 
arrêté  cette  première  tentative  ,  peut- 
être  dans  d'autres  circonftances ,  qu'ils 
fauront  fe  rendre  favorables  ,  eraploî- 
Tonr-ils  plus  efficacement  de  nouveaux 
efforts  ,  fécondés  de  toute  la  force  de 
Fautorité  &  du  crédit.  Il  eft  donc  de 
Fintérèc  de  tous  les  pays  de  Taille 
réelle  d'éviter  toute  affociation  avec 
une   SénéchaufTée  dont  la  conduite 
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paffée  dévoile  les  vue's'qiii  déterminent 
fes  déoiarches  acluelies. 

Si  lesOfEciers  du  préfent  Siège  n'a- 
voienr  en  vue  que  leur  intérêt  perfon- 
nel,  ils  accéderoient  volontiers  à  l'af- 
fociation  qu'on  propofe  ;  ils  la  ioilici- 
teroient  même  ,  parce  que  le  titre  de 
Jeurs  Offices  leur  confère  les  mêmes 
privilèges  dont  jouiffent,  à  cet  égard  , 
le  Clergé  &  la  Noblefle.  lis  {eroienc 
exempts ,  tout  comme  ces  deux  Corps, 
de  la  Taille  perfonnelle  ;  mais  ,  très- 
éloignés  d'avoir  des  idées  fi  préjudicia- 
bles à  leurs  Concitoyens,  ils  déclarent 
que  non-feulement  ils  s'oppoferont  à 
cet  établiirement  /  mais  encore  à  tout 
ce  qui  pourroit  y  conduire. 

Mais,  fuppofant  que  le  réfultat  des 
Etats-Généraux  prochains  enlève  aux 
îiabitans  de  Bordeaux  tout  moyen  de 
réuffir  à  TétabliiTement  de  la  Taille 
perfonnelle  dans  le  pays  d'Agenois  , 


il  eft  au  moiîis^  craindre  que  îa  nc- 
ceffiré  de  contribuer  aux  érablîilemens 
utiles  à  la  Ville  &  Sénéchauiiée  de 
Bordeaux,  ne  devienne  une  fource  de 
ruine  pour  le  pays  d'Ageaois,  quelque 
fa^es  que  foient  les  précautions  qu'on 
pourra  prendre  pour  éviter  cet  incon- 
vénient: il  fera  bien  aifé  à  des  "gens 
pniffans  &  en  crédit  ,  de  faire  palTer 
pour  utiles  à  toute  la  Province  ,  des 
améliorations  &  réparations  qui  ,  dans 
le  fait,  ne  feroiit  avanrageufes  qu'aux 
pays  voifins  de  Bordeaux  ;  tel  qu'un 
Pont  fur  Garonne,  devant  Bordeaux; 
un  Canal  pour  joindre  les  rivières  de 
Garonne  &  de  FAdour  ,  &  autres  de 
cette  nature.  Si  les  Députés  du  pays 
d'Agenois  refufoient  de  contribuer  à 
de  pareils  établiflemens  ,  leur  voix  fe- 
roit  bientôt  étouffée  par  la  pluralité  , 
ou  par  la  force  du  crédit  &  de  l'auto- 
rité. / 


Si  le  pays  du  Quercy  fait  aujourd'hui 
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des  efforts  pour  fe  %arer  du  refte  de 
la  haute  Guienne  ,  il  nous  donne  une 
leçon ,  pour  ne  pas  nous  expofer  à  être 
obligés  de  former  un  jour  les  mêmes 
demandes  pour  nous  faire  fëparer  de 
Bordeaux. 

Les  Etats  de  Languedoc  font  encore 
une  autre  leçon  pour  le  pays  d'Agenois; 
&  quelque  précaution  que  Ton  prenne 
pour  ceux  que  l'on  propofe  ,  il  eft  à 
craindre  que  dans  la  fuite  le  fort  n'op- 
prime le  foîble,  parce  que  tout  dégé- 
nère par  la  fuite  des  temps. 

Il  fut  réfolu ,  il  n'y  a  pas  long-temps , 
en  cette  Ville,  d'y  conftruire,  a  grands 
frais,  un  Hôtel-de-Viile  magnifique; 
&  on  vouloit  y  faire  contribuer  tous 
les  Habîtans  de  rEledion .  Les  Oiîiciers 
du  préient  Siège  s'y  opposèrent  ,  & 
réuffirent  ;  parce  que  le  crédit  de  ceux 
quienavoient  fait  le  projet,  fut  étouffé 
par  une  autorité  fupérieure.  Pourroit-on 


fe  flatter  du  jjême  fuccès,  fi  les  Habi- 
tans  de  FAgenois  avoient  à  combattre 
la  conftrudion  d'un  Pont  devant  Bor- 
deaux ? 

En  un  mot ,  il  n'eft  perfonne  qui 
n'ait  appris  ,  dè?  foo  enfance^  que 
toute  focîécé  du  puiffant  avec  le  Foible 
a  toujours  opéré  la  ruine  de  ce  dernier. 
Le  Pays  d'Agenois  a  donc  le  plus  grand 
intérêt  d'éviter,  autant  qu'il  le  pourra, 
toute  affociation  avec  Bordeaux.  Dans 
ces  circonftances ,  les  Officiers  du  pré- 
fent  Siège  chargent  leurs  Députés  de 
préfenter  à  l'Affemblée  leur  vœu  d'op- 
pofition  ;  &,  dans  le  cas  où  l'avis 
contraire  vînt  à  prévaloir  ,  ils  font 
chargés  expreflement  de  faire  leurs 
proteftations  ,  de  demander  qu'il  en 
foit  fait  mention  dans  le  Rédigé  du 
vœu  général  ;  &  de  fe  retirer  devers 
la  Compagnie,  pour  être  par  elle  pris 
les  précautions  qu'elle  trouvera  con- 
venables ,  pour  empêcher  le  fuccès 
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d'un  Projet  qu'elle  regarde  comme  en" 
tierement  nuifible  aux  intérêts  des  ha- 
bîtans  de  la  Sénécliaufîee  d'Agenois. 
Mais  ,  s'il  eft  queilion  de  demander , 
foit  des  Etats  particuliers  au  Pays 
d'Agenoîs,  foit  des  Etats  communs  à 
deux  ou  plufieurs  Sénécliauffées  de  la 
Province  autres  que  celle  de  Bordeaux, 
le  préfent  Siège  réunira  fon  vœu  avec 
celui  des  autres  Citoyens. 

Délibéré  ,  dans  la  Chambre  du 
Coîifeil  de  la  Sénéchaujfée  &  Siège 
Préfidial  d'Agenois ,  le  Décembre 
1788. 

Et  ont  figné  : 

Messieurs 

DE  LA  FF  I  TE,  Lieutenant- 
Général. 

DE  SAINT  -  PI-IELLP  ,  Lieute- 
nant- Général'  Criminel. 
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D  '  UCHAÊJ)  ,  Lieutenant  -  P  arti- 
culier. . 

DE  LACUÈE,  Lieutenant -Jjfef- 
fciir. 

DE  GROUSSOU,  DAUBAS, 
COSTAS  ,  BARRET-DE- 

ROUX,  LEROU,  BERGOU- 

GNIÉ,  Con/éilkrs  ;  &  LABOLS- 
SIERE,  Avocat  du  Roi. 


